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Il y a des milliers de siècles, les fleurs ne viyaient pas 
fixées au sol, mais ' volaient dans l'air comme des oiseaux. 
Elles n'avaient pas de. pétales, mais une simple queue ·et 
deux petites ailes ver.tes. 
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Le printemps était un vieillard à barbe blaAche qui habi­
tait, quelque part dans le ciel, dans l!_n beau château de 
cristal·.. · 

· · Il était le père de toutes les fleurs. Il avait sept _servi­
teurs et faisait ses promenades, dans · te ciel, · sur un beau 

' . 

nuage blanc. 

Il pouvait aussi marcher à pied, mais à condition de ne 
pas s'arrêter sous peine de tomb~r et de se tuer. 

Or, un, jour qu'il se promenait, tout en marchant, il fut 
pris d'un malaise étrange et, avant qu'il eut pu appeler 
ses serviteurs: fi tomb~ évanoui. · 

Sans aucun doute, il allait se tt•er ... 

Les fleurettes, en groupe, passèrent par là. Elles venaient 
d'apercevoir cette masse mouvante dans .. le ciel, ' et curieuses 
de voir ce que c'était, elles redoublèrent de vitesse. 

Quelle ne fut pas leur douleur d'apercevoir leur père ! 

Elles savaient le danger qu'il courait et, sans perdre de 
temps, elles passèrent toutes sous lui, sauf les violettes qui 
allèrent .. se poser sur son visage_ pour le ranimer. 

Mais le printemps ne bougeait _toujours pas ; alors, elles 
résc:,lurent de le porter jusque chez lui. 

. Malg.ré leur grand nombre, c' e~t tout essoufflées qu'elles 
arr.ivèrent en vue du palais. Les fleurs de genêts, qui étaient 
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les plus .rapides, partirent en avant pour, avertir tes se~vi~ 
teurs. Ceux-ci accoururent aussitôt et, à eux sept, ils .euren~ 
tôt fait d'emporter leur maître. Ils le soignèrent pendant 
quatre jours et autant de nuits et ce ·n''est qu'a

0

Ù -b~ut de 
ce temps que le printemps se réveilla tout à fait guéri. 

Il demanda alors ce qui lui était arrivé. Ses serviteurs_ 
lui expliquèrent comment les fleurs l'avaient ramené ici, 
tout évanoui, et comment à eux tous, ils · avaie'nt essayé de 

' 

~ 
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·, 



4 

le ranimer. Le printemps les remercia affectueusement, puis 
il s'écria : 

- C'est donc aux petites fleurettes, à mes chères en­
fants, que je dois la vie et rien qu'à elles ? Jamais 1e n'au­
rais cru, qu'un jour, elles. devaient me rendre un si grand 
service. 

Les s.erviteurs, qu'il avait l''habitude d'appeler . « mes 
sept » furent un peu . vexés de . voir qu'il ne parlait pas 
davantage d'eux, mais ils n'en dirent rien. 

Le printemps voulait récompenser ses enfants, mais il 
ne trouvait rien pour leur offrir. On était en novembre et 
il aurait voulu donner ses cadeaux, le 21 mars, la grandè 
fête de chaque année. 

Ses serviteurs, qui le voyaient toujours le front dans les 
mains et l'air soucieux, se disaient entre eux. 

- Mais qu'a donc notre cher maître ? Regardez donc 
le pli ·de son front ! Jamais nous ne l'avons vu si préoc­
cupé ... 

Un soir, il les fit appeler tous les sept dans son cabinet 
de travail. Ils se rangèrent. respectueusement devant •lui. 
Le printemps leur dit alors : 

. -, - Mes «sept» ·! vous n'avez pas oublié le service que 
tè~ petites fleurettes m'ont ' rendu. Eh ! bien, je crois q6e 
c'est tout naturel que je les récompense. Voilà déjà quinze 
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jours que je cherche en vain .. Car je voudrais quelque chose 
de très beau. Peut-être que l'un de vous .trouvera une idée 
qui me çonvienne. 

Surpris, les serviteurs se rêgardèrent entre eux, ce n'était 
donc pas plus grave que cela ?-Mai~ la chose en valait la 
peine et ils se mirent à réfléchir, . . 

·_ Combien de temps vous · faut-jl ? leur demanda leur 
maître. 

J'ai trouvé ! répondirent-ils tous ensemble. 

Alors, vous allez parler chacun ·à votre tour. Je vous 
dirai celui qui a eu la meiJleure idée. Commençons par Je 
numéro Un. 

Celui-ci, un grand gourmand, bien dodu, s'avança et dit : 

- Moi, je leur offrirais beaucoup de grands et bons gâ­

teaux remplis de chocolat, des petits choux débordant~ de 



crème et un grand nombre de boutèilles de liqueur déli-
cieuse. ' 

r 
- Moi, dit le numéro. deux, je ·me dévouerais volontiers 

. pour faire leur serviteur. (C'était un 1>aresseux et il pensait 
que les· fleurs ne lui feraient rien faire n 

- Quant à moi, cfit le numéro trois, je leur bâtirais un 
petit château de cristal pour se reposer . 

. . Le numéro quatre; qui aimait lai musique: dit à son tour : 
' ' ... ' .. ' 

- Je les ferais venir dans votre palais et je les· ferais 
chanter pour nous distrai!e. 

,. · ~ , Moi, dit . Je numéro cinq, je leur ferais faire un voya­
ge dani le ciel avec votre grand ,image. Bien entendu, vous 
ne vie.ndriez pas, car vous n'êtes pas assez guéri. 

l '., ' 1 1)1 } 1! ·. . 

- Moi, dit alors le numéro six, je vous propose de faire 
une fête. Je jouerais du clairon et je ferais le clown. 

~ . . . ·1"; ; -~ 1 : ; l. ~. • ' .••. 1 • • • • 

- Moi, dit enfin le numéro sept, . si j'étais à votre place, 
: 1 : • • • ' i . ·. . • . . ~. . ~ l : _, : . • \ 

j_e leur _enven:ais une lettre . pour les remercier. '. , 
1.., .' ., ~ ', ; ' ' ' :, ' I ' • ' ' 

1 . 

- Sots, sots, triples soti que vous êtes ! s'éc.ria le Prin-
temps. N~\:savez-yous donc pas ,que 'les fleurs ne mangent 
pas, qu'.elles n'ont pas besoin de serviteur, ni de château, 
t>'uisqù''eUes · ~e \ rèposént sur les br~s dû vent ·gui ies berce 
ft les ~ndort: Eiles •. në : soiit . pas de~ esclaves et ne f~ront 
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pas ie voyage dans le del sans moi et elles ne veulent pas 
voir vos grimaces de clown. Quant à la lettre, · une drôle 
d'idée pour les récompenser. Allez vous-en, vous n'êtes que 

' ' . . ' 
des sots. 

Les « sept » se retirèrent tout décontenancés. 

Le printemps, · déco~ragé, alla. se coucher. Mais le lende­
main, à s~m réveil; ,- U eut une ,idée qu'H trouva bonne . . Il 
allait leur faire des robes. 

11 se mit tout de suite au tr~vail pour tisser une toile 
mystérieuse. Il . en fit de toutes les coùleurs. Et ce n'est 

' • 1 • : • 
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qu'au soir du vingt-huit février qu'il s'arr~ta. avec un g.rand 
mal de tête. Il avait fini. 

Alors le découpage commença. ·u atfai't' vite et coupait ( 
de tr~s jolis modèles. Il avait marqué sur un grand 'papier · 
le nom de tous les groupes de fleurs r Cha.que fois qu'il en 
avait servi une sorte, il faisait une croix en face de ce 
nom, pour s'en rappeler. Au bout de quinze jours, il s'aper-
çut qu'il ne lui restait presque plus d'étoffe mais, par contre, 
un grand nombre de robes à faire encore: li dut rapetisser 
ses modèles, ce qui le chagrina b~aucoup, car il aurait voulu 
qu'elles soient: toutes à peu près de ' là même grandeur. Le 

' iOir du vingt mars; ayant tout fini, il emballa dans des boî­
tes en . carton toutes les robettes printanières. 

Puis il donna ordre ·à ses serviteurs de lave~ son nuage 
à grande eau. Celui-ci n'était pas sale; mais sèulement fauni 
par les rayons .du soleil. Ce jour-là, il plut beaucoup sur la 
terre. i. 

Le lendemain, de très bonne heure, le Printemps se leva. 
· Il avait hâte d'offrir ses cadeaux. Il fit installer ses pré-
cieuses boîtes sur Je nuage étincelant et il y monta, suivi 
de trois serviteurs. Les quatre autres · devaient rester pour . -
préparer le repas et faire le nettoyage du palais. . . . 

Le nuage glissait doucement. dans le ciel. 

Un quart d'heure ne s'était pas écoulé qu'il s'arrêta. 
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Alors, un des serviteurs souffla dans un cor de chasse 
afin d'avertir les fleurs. Et, au même moment; elles arri­
vèrent de tous les côtés en chantant. Lestement, elles sau­
tèrent toutes ensemble sur le nuage, puis s'inclinèrent gra­
cieusement pour saluer leur père et lui dirent : 

- Bonjour, cher papa. Etes-vous bien guéri ? 

- Bonjour, mes mignonnes. Oui, je suis bien remis, 
mais il faut que je vous remercie beaucoup pour votre dé-
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vouement. C'est vous qui m'.avez sauvé, aussi je veux vous 
récompenser. 

Les fleurs, tout~s joyeus~s, battirent des ailes. Elles sa­
vaient que leur père les aimait beaucoup mais elles n'avàient 
jamais reçu de cadeaux de lui, aussi étaient-elles étonnées ! 

- Faites donc passer les boîtes, dit le vieillard . à ses 
serviteurs. \ 

Et il ajouta en se tournant vers ses filles : 

- J'ai voulu vous faire des robes. Mais c'est vrai que­
vous ne savez, pas. ce que c'est. Vous allez voir. 

Et il ouvrit la boîte qui contenait ies toilettes des églan­
tines. 

Venez donc ici, le groupe des Eglantines, essayez 
d'enfiler c~s petites soieries roses. 

Les petites fleurs ne savaient pas. comment s'y prendre,. 
Enfin, tout en s'aidant de leurs petites ailes, . elles réussi-. . ' 
rent à se vêtir. Leur père les regardait faire en souriant. 
Puis il continua à ou'vrir les boîtes · et à distribuer les toi-. . 
tettes multicolores. 

En moins de cinq minutes, toutes les robes étaient mises 
et les petites fleurs se regardaient avec surprise et bonheur. ~ 

Les trois serviteurs étaient émerveillés. Car, en effet~ 
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elles étaient jolies, les filles du Printemps, a-vec leurs pa­
rures multicolores. 

- Oh ! merci, mille fois merci ! s'écrièrent-el'les, toutes 
ensemble. Comme vous êtes ·gentil, cher papa ! comme vous 
avez fait du joli travail ·! Que c'est beau ! 

- Cela me fait plaisir de vous voir heureuses, dit à 
son tour le Printemps, mais ce n'est pas tout, vous allez 
me dire ce. que vous voudriez encore . 

.. 
Les fleurettes n'avaient jamai~ eu besoin de rien, aussi 

1 •• 

. ~., i: ; 
'' • ,\. 1 ' 
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étaient-elles embarrassées pour savoir ce qu'elles voulaient. 

Mais une églantine s'étant penchée hors du nuage, au 
risque de tomber, déclara : 

Papa ! moi je voudrais. aller là-ba,s. · . 

Où ça, ma fille ? 

Tout là-bas, sur la terre ... 

« Nous sommes si légères qu~ jamai& ·nous ne pouv<?ns 
descendre en bas. J'aimerais vivre auprès de ces feuillages 
qui frissonnent. Je me mettrais sur· un buisson ». 

Toutes les Eglantines dirent qu'elles la suivraient. 
1 

-· Si vous voulez ! répondit le Printemps. 

Et se tournant vers les autres filles, il demanda : 

- .- Et vous, que voulez-vous ? 

- Nous voulons aussi _ all~r là-bas. 

- Eh !· bien, choisissez votre place. 

Il y en eut qui choisirent aussi les· buissons, d'autres 
l'herbe, d'autres encore les arbres, et enfin, comme il n'y 
avait plus de place, les nénuphars se mirent sur l'eau. 

, - Nous allons descendre, alors, dit le Printemps. 

Et le nuage, lentement, descendit. 

Il s'arrêta à 'un mètre du ·sol, car les nuages ne doivent 
pas toucher la terre. 
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- Je _vais sauter le premier pour ne point vous écraser, 
dit le Printemps. 

Les trois serviteurs se regardèrent en souriant et sau­
tèrent à leur tour 7 les fleurs suivirent. -Mais, tout autour 
du Printemps, sur leur unique pied, les petites fleurs se 
mirent à danser et ~ voleter avant de s'immobiliser pour. 
toujours. 

Elles allaient si vite que leur père, ne voyant passer 
que le bleu, le rose, le jaune ·ou le blanc de leurs robes. 
en avait le vertige. 
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Enfin, quelque peu fatiguées, elles se réunirent autour 
du Printemps qui leur dit ces mots : 

- Mes enfants, vous allez· bientôt vous fixer à l'endroit 
que vous avez choisi. Pour celles d'entre vous qui n'avez 
qu'une petite robe et AUe je tiens à dédommager, vous 
pourrez, à un moment de l'année, deve_nir une graine et 
avoir des ailes. · (Les fleurs de pissenlit~, de tilleuls, de 
platanes et bien d'autres encore furent toutes réc1mfortées 
à cette nouvelle). Alors, vous pourrez venir me voir.' D'ail­
leurs, je viendrai sur la terre deux fois par an : le 21 mars 
et le 21 juillet, et je vous enverrai un manteau pour vous 
couvrir pendant les journées glacées de l'hiver. De quelle 
couleµr le voulez-vous ? 

- Oh ! dirent les fleurs, nous le voudrions tout blanc, 
blanc comme votre nuage. Et puis, il ie faudrait très épais 
et très doux. 

- Eh ! bien, maintenant, placez-vous à l'endroit que 
vous avez choisi. · 

En cinq minutes, c;e fut fait et le Printemps ·ayant dit : 
i< Qu'il soit fait selon votre ·désir ) ;>, tputes les fleurs sen­
tirent Jeurs queues s'enfoncer doucem~nt, tout doucement 
dans la terre, et puis, voilà, elles furent attachées pour tou­
jours au buisson, à l'-herbe, à l'atbre et à l'eau mouvante. 

Le vieillard remonta sur son nuage avec ses serviteurs et . : ,·.·· \ 

s'ènvola dans le ciel. . ~ . : , . . 
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Le.s petites fleurs, tout émues? agitèrent leurs ailes en 
signe d'adieu. Et, tandis qu~ le nuage montait, montait, 
elles se regardèrent entre elles. 1• 

Tout à coup, prises de remords, elle essayèrent de s'en­
voler. Mais non, finies les promenades aériennes ! Adieu 
le ciel ! Alors, une larme glis~a sur leur robe et ce fut 
la rosée. 

C'est depuis · ce temps-là que les fleurs vivent sur la 
t erre'. La plupart ont perdu leurs ailes, d'autres les ont 
encore sur leurs tiges fragiles. · 

Elles sont trè_s heureuses ; maintenant elles ne regret­
t ent plus le ciel. D'ailleurs, comment s'ennuyer avec les 
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oiseaux qui chantent et les papillons qui viennent les viii­
ter. Et puis, elles ont de l'eau pour boire et ' le soleil pour 
les réchauffer. 

Et surtout, surtout, le Printemps a tenu sa promesse :: ~ 
chaque an!lée, quand le froid arrive, vite, vite, il leur en­
voie un beau manteau fo1:_1rré, très moelleux et tout scin­
tillant au soleil. 

Et à l'abri ëlu vent, du gel et des verglas, les petites. 
fleurs sommeillent. 

ÜDETTE MOURIER (14 ans 1h), 

Ecole de Pont-de-Lignon (Haute-Loire) .. 
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